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1. Introduction
Ce dossier documentaire propose une présentation générale des éléments 

fondamentaux de l’extrémisme islamiste afin de pouvoir reconnaître ses symboles, 

son vocabulaire, ses tactiques de recrutement ainsi que les discours utilisés dans 

différents contextes, notamment en ligne, dans les écoles, les communautés locales 

ou les prisons.

L’extrémisme islamiste violent se manifeste de différentes façons dans toute l’UE. 

En raison des variantes nationales et locales, il est impossible de fournir une étude 

exhaustive approfondie du phénomène. Ce dossier documentaire se penche en 

particulier sur le cas du salafisme djihadiste.



INTRODUCTION PRATIQUE À L’EXTRÉMISME ISLAMISTE 5

Ce dossier documentaire propose 
une présentation générale des 
éléments fondamentaux de 
l’extrémisme islamiste afin de 
pouvoir reconnaître ses symboles, 
son vocabulaire, ses tactiques de 
recrutement ainsi que les discours 
utilisés dans différents contextes, 
notamment en ligne, dans les 
écoles, les communautés locales 
ou les prisons. 

2. Définition 

L’« extrémisme islamiste violent » est un concept général recouvrant différentes 

formes de violence soutenant des groupes extrémistes du chiisme et du sunnisme. 

Ses variantes et manifestations sont nombreuses et très variables d’un État membre 

à l’autre. Des groupes tels qu’Al-Qaeda et l’État islamique (1) adhèrent au courant 

idéologique du salafisme djihadiste(2), qui s’inscrit dans le sunnisme, mais le chiisme 

présente lui aussi des manifestations violentes. Les extrémistes islamistes violents 

sont unis dans le rejet de la règle de droit démocratique et de l’expression des droits 

individuels de l’homme. (3) 

Ce rapport étudie en particulier les dimensions du salafisme djihadiste étant donné 

que la majorité des terroristes et combattants terroristes étrangers partis en Iraq et en 

Syrie sont issus de cette mouvance idéologique. Il est important de comprendre que 

tous les salafistes ne sont pas des djihadistes.

(1) Dans ce document, le terme 
d’État islamique est utilisé, ainsi que 
ceux d’EIIL (État islamique en Irak et 
au Levant) et de Daesh.

(2) Wagemakers, J. (2016). Salafism. 

In Oxford Research Encyclopedia of 
Religion; Wagemakers, J. (2009). A 
purist Jihadi-Salafi: the ideology of 
Abu Muhammad al-Maqdisi. British 
Journal of Middle Eastern Studies, 
36(2), 281-297; Meijer, R. (2009). 
Global Salafism. Londres : Hurst and 
Company; Wiktorowicz, Q. (2006). 
Anatomy of the Salafi movement. 
Studies in Conflict & Terrorism, 
29(3), 207-239.

(3) Westenberger, K., & Stehlík, 
J. (2018). Islamic extremism in 
Germany. Fondation Hans Seidel - 
Office de la République tchèque et 
European Values Think-Tank 

https://www.europeanvalues.net/wp-content/uploads/2019/02/Islamic-Extremism-in-Germany.pdf
https://www.europeanvalues.net/wp-content/uploads/2019/02/Islamic-Extremism-in-Germany.pdf
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(4) Introduction utile : « Ideology 
and strategy of Jihadism » 
(Coordinateur national pour la lutte 
contre le terrorisme, décembre 
2009). «Salafism in the Netherlands: 
Diversity and dynamics»(AIVD & 
NCTV, septembre 2015).

(5) Deol, J., & Kazmi, Z. (2013). 

Contextualizing jihadi thought. 
Londres : Hurst Publishers. 

Mozaffari, M., & Khosrokhavar, 
F. (2011). Jihadist ideology. The 
anthropological perspective. 
Aarhus : Université d’Aarhus. Abbas, 
T. (Ed.) (2007). Islamic political 
radicalism. Édimbourg : Stanford 
University Press. Ranstorp, M., Ahlin, 
F., Hyllengren, P., & Normark, M. 
(2018). Between Salafism and Salafi-
jihadism. Influence and challenges 
for Swedish society. Stockholm : 
Swedish Defence University.

(6) Kelvington, M. R. (2019). Global 
Salafi-jihadism ideology: The « soft 
power » of the enemy. Herzliya, 
Israël : Institut international de 
lutte contre le terrorisme.Meijer, 
R. (2009). Global Salafism: Islam’s 
new religious movement. Londres : 
Hurst Publishers, p. 11.

3. L’idéologie salafiste 

 Salafisme et salafisme djihadiste

Le salafisme et le salafisme djihadiste sont l’interprétation littérale des textes des pieux 

ancêtres (al-salaf al-salih) (les trois premières générations de musulmans). Ils reposent 

sur le tawhid (monothéisme et croyance en un Dieu unique), le principe de sacralité basé 

sur une distinction binaire claire entre « nous » et « eux » qui rejette les non-musulmans 

(très souvent tout ce qui n’est pas salafiste). Cette idéologie rejette également la 

démocratie laïque en tant que tyrannie à part entière tout en appliquant un cadre moral 

clair qui régit les relations entre musulmans et non musulmans. Elle incarne donc l’idéal 

consistant à créer une première ligne salafiste. Un groupe de précurseurs qui diffuse, 

protège et défend la voie directe du prophète et dans lequel la da’wah (invitation) joue 

un rôle important dans la conversion des non-musulmans en musulmans. Une première 

ligne de défense contre les normes et valeurs laïques occidentales. (4) Le salafisme 

djihadiste suit la même idéologie que le salafisme, mais considère la violence comme un 

instrument nécessaire pour changer l’ordre du monde.

 Principaux concepts idéologiques (5)

Le salafisme est l’interprétation d’une minorité d’adeptes du sunnisme, et se considère 

comme appliquant le véritable Islam, tel qu’il a été pratiqué par les trois premières 

générations après le prophète Mahomet. Les salafistes ne reconnaissent pas les quatre 

écoles du sunnisme : hanafisme, malékisme, chaféisme et hanbalisme. Les salafistes 

revendiquent authenticité et exclusivité en raison d’une mention dans un hadith, avec 

les termes al-ta’ifa al-mansura (le groupe victorieux) et al-firqa al-najiya (la secte du 

salut, sauvée des feux de l’enfer). (6)

En conséquence, les salafistes appréhendent avec dogmatisme et de façon littérale le 

Coran et la sunnah (enseignements, actes et comportement du prophète Mahomet 

qu’ils considèrent comme le parfait musulman), jugés suffisants pour guider la vie de 

tous les musulmans. Les salafistes rejettent donc toute interprétation ultérieure du 

Coran (innovation blâmable - bid’ah) et les visions et pratiques musulmanes modernes. 

Les salafistes ont une vision stricte d’un dieu indivisible (tawhid) et d’une soumission 

totale aux règles et lois de Dieu par un retour à un passé pur. Pour les salafistes, 

l’hakimiyya (souveraineté) signifie que Dieu est le seul législateur et que chacun a 

l’obligation d’appliquer la charia à la lettre. Toute forme de changement, écart ou 

renouvellement est considérée comme un péché et un refus de la vérité exigeant de 

combattre le shirk (polythéisme) et les kouffars (mécréants). Pour les salafistes, cela se 

traduit par l’autorité et la soumission absolues à Dieu. 

Les salafistes rejettent la démocratie parlementaire car ce système privilégie les lois 

humaines à celles dictées par Dieu. La démocratie est souvent considérée comme une 

forme de shirk.

https://english.nctv.nl/binaries/publicatie-salafisme-eng-web_tcm32-84283.pdf
https://english.nctv.nl/binaries/publicatie-salafisme-eng-web_tcm32-84283.pdf
http://fhs.diva-portal.org/smash/get/diva2:1313715/FULLTEXT01.pdf
http://fhs.diva-portal.org/smash/get/diva2:1313715/FULLTEXT01.pdf
http://fhs.diva-portal.org/smash/get/diva2:1313715/FULLTEXT01.pdf
https://www.ict.org.il/images/Global Salafi-Jihadism-Enemy Soft Power.pdf
https://www.ict.org.il/images/Global Salafi-Jihadism-Enemy Soft Power.pdf
https://www.ict.org.il/images/Global Salafi-Jihadism-Enemy Soft Power.pdf
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Les salafistes établissent une distinction binaire entre croyants et mécréants, entre les 

musulmans guidés par le salafisme et les autres interprétations. À titre d’exemple, le 

principe de sacralité occupe une place centrale puisqu’il classe tous les comportements 

en tant que haram (interdits) ou halal (autorisés) L’application à la lettre de ce cadre 

moral est une preuve de fidélité puisqu’il régit tous les comportements et relations 

sociales, et que tout écart doit être corrigé. La pratique consistant à vérifier que toutes les 

règles religieuses et morales sont respectées est la hisba (équilibre). (7)

Le salafisme n’est pas une tradition d’interprétation homogène : plusieurs orientations 

ont fait leur apparition au fil du temps. Quintan Wiktorowicz et d’autres chercheurs 

évoquent différentes catégories de salafisme : salafisme quiétiste, salafisme activiste et 

salafisme militant.

Quiétiste

Les salafistes quiétistes (al-Salafiyya al-’ilmiyya) évitent l’« activisme politique et la 

violence dans leurs efforts visant à établir un État islamique. Leur position est souvent 

alignée sur celle de l’élite religieuse saoudienne qui met en avant le devoir d’obéir à 

l’autorité politique en place dans l’État saoudien. (8) Les salafistes quiétistes prônent 

la purification de la religion contre l’innovation ou la réinterprétation, par l’éducation 

(tarbiya), la purification (tazkiyya) et le prosélytisme (da’wah)  au sein de la communauté 

musulmane et encouragent la ségrégation vis à vis des non-musulmans. (9) Les 

salafistes soutiennent la séparation entre musulmans et non-musulmans, ainsi que 

la séparation stricte entre hommes et femmes dans les différentes sphères. Ce sous-

ensemble de salafistes est parfois appelé salafistes madkhalistes.  

Activiste

Le salafisme activiste (également qualifié de « politique ») ne se contente pas de se 

désolidariser de la démocratie, qu’il considère comme incompatible avec la croyance 

et la doctrine musulmane, il incite les autres musulmans à se détacher des processus 

démocratiques tels que le vote lors des élections ou l’engagement dans des partis 

politiques. Ces salafistes activistes s’impliquent activement dans les problèmes 

sociétaux locaux, pointent du doigt les comportements non islamistes et essaient 

parfois d’exercer un contrôle social dans certains domaines. Les salafistes activistes 

se mobilisent souvent pour réagir à des situations mondiales ou locales et s’opposent 

fermement aux dirigeants qu’ils cherchent à affaiblir. Ils s’appuient sur une solide 

rhétorique et une imagerie de l’ennemi centrées sur les régimes occidentaux (ennemi 

lointain), tandis que les pays arabes ou impies représentent l’ennemi proche qui 

empêche la mise en place d’un État islamique. Ils défendent et prônent le changement 

selon les préceptes islamistes. Ce sous-ensemble de salafistes est aussi appelé salafistes 

harakis (politisés).

Salafisme militant / djihadiste

Le salafisme militant ou djihadiste (al-Salafiyya al-jihadiyya) considère la violence 

comme un instrument nécessaire au changement de l’ordre mondial, où la Pax 

Americana, emmenée par les États-Unis et les autres pays alliés est considérée 

comme le fer de lance d’une guerre totale contre l’Islam et les musulmans. Il rejette 

le libéralisme, la démocratie et l’État-nation, contre lesquels il faut lutter. Chaque 

musulman a aussi le devoir de prendre part à une lutte armée contre ses ennemis 

proches (régimes impies) et lointains (États occidentaux). Les salafistes militants 

considèrent donc qu’un djihad armé (qital) doit être mené pour défendre les 

musulmans et étendre la dar al-Islam (terre d’Islam), et que chaque musulman a le 

(7) Meijer, R. (2009). Global Salafism: 
Islam’s new religious movement. 
London: Hurst Publishers, p. 11.

(8) Lagervall, R., & Stenberg, L. 
(2016). Muslimska församlingar och 
föreningar i Malmö och Lund – en 
ögonblicksbild. Lund, Sweden: 
Centrum för Mellanösternstudier.

(9) Svenska Dagbladet. (2015). 
Islamologer: Jihadisterna är i 
minoritet bland Salafisterna.  
Svenska Dagbladet, 8 September.

(10) Alshech, E. (2014). The doctrinal 
crisis within the Salafi-jihadi ranks 
and the emergence of  
neo-takfirism. Islamic Law  
and Society, 21(2014), 419–452.

(11) Lagervall, R., & Stenberg, L. 
(2016). Muslimska församlingar och 
föreningar i Malmö och Lund – en 
ögonblicksbild. Lund, Sweden: 
Centrum för Mellanösternstudier, 
p. 15.

https://www.cmes.lu.se/fileadmin/_migrated/content_uploads/Malmo__rapporten_20160415.pdf
https://www.cmes.lu.se/fileadmin/_migrated/content_uploads/Malmo__rapporten_20160415.pdf
https://www.cmes.lu.se/fileadmin/_migrated/content_uploads/Malmo__rapporten_20160415.pdf
https://www.svd.se/islamologer-jihadisterna-ar-i-minoritet-bland-salafisterna
https://www.svd.se/islamologer-jihadisterna-ar-i-minoritet-bland-salafisterna
https://brill.com/view/journals/ils/21/4/article-p419_4.xml
https://brill.com/view/journals/ils/21/4/article-p419_4.xml
https://brill.com/view/journals/ils/21/4/article-p419_4.xml
https://brill.com/view/journals/ils/21/4/article-p419_4.xml
https://www.cmes.lu.se/fileadmin/_migrated/content_uploads/Malmo__rapporten_20160415.pdf
https://www.cmes.lu.se/fileadmin/_migrated/content_uploads/Malmo__rapporten_20160415.pdf
https://www.cmes.lu.se/fileadmin/_migrated/content_uploads/Malmo__rapporten_20160415.pdf
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Salafisme

Salafisme
militant/djihadiste

Salafisme
quiétiste

Salafisme
activiste

Évitent l’activisme politique et 
rejettent la violence

Ne doivent pas se rebeller 
contre le dirigeant 

musulman/chef d’État

Actions autorisées :
Tarbiyya: éducation

Tazkiyya: purification
Da’wah: prosélytisme 

Interdisent la participation aux 
processus démocratiques et 

s’opposent aux dirigeants/chefs 
d’État qu’ils cherchent à déstabiliser, 

même si ces derniers sont 
musulmans

S’engagent activement dans les 
questions sociales locales et pointent 

du doigt les comportements 
contraires à l’Islam

Forte rhétorique à propos de 
l’ennemi lointain (régimes 

occidentaux) et de l’ennemi proche 
(nations arabes et impies)

Activisme Violence

Éléments nécessaires de l’idéologie :

3 éléments supplémentaires
sont nécessaires :

1
Djihad (o�ensif) :

le combat armé en tant 
qu’obligation religieuse pour tout 

musulman

2
Al Wala’ wa-l-bara’:

Trace la frontière entre la
loyauté et le reniement

3
Takfir:

dénonciation ou 
excommunication des 

non-salafistes. Justification
de la violence

Tawhid
    Monothéisme 

et autorité 
absolue de Dieu

Hakimiyya
Dieu est le seul législateur 

et la charia doit être 
respectée à la lettre
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devoir de lutter contre les régimes mécréants. (10) Ces salafistes djihadistes considèrent 

l’Europe comme la dar al-harb (terre de la guerre). (11) Pour les salafistes djihadistes, le 

martyr par le djihad est le combat et sacrifice ultimes qui promettent des récompenses 

spéciales au paradis (Jannah).

Les articles de la foi (aqidah) des salafistes sont les mêmes pour les trois déclinaisons du 

salafisme. Ces différentes écoles du salafisme se différencient par le manhaj, les actions 

ou méthodes qui déterminent si une personne appartient au salafisme quiétiste, 

activiste ou djihadiste. Du fait de l’existence d’un certain spectre entre les différentes 

formes de salafisme, il est possible qu’une personne passe d’une forme à l’autre. 

Selon Shiraz Maher, l’idéologie du salafisme djihadiste comprend cinq éléments essentiels : 

tawheed, hakimiyya, al-wala’ wa-l-bara’, djihad et takfir. Ces cinq caractéristiques décrivent 

comment la « doctrine du al-wala’ wa-l-bara » établit la frontière entre la loyauté et le 

reniement ; takfir définit la frontière entre l’Islam et tout le reste, et le protège contre 

une corruption insidieuse de l’intérieur ; tawhid et la hakimiyya expliquent à quoi doit 

ressembler l’autorité légitime et qui elle doit servir ; de son côté, le djihad prescrit la 

méthode utilisée pour cette révolution particulière » (12). Ces ingrédients idéologiques 

sont  « principalement soucieux de deux choses : la protection et la promotion. La 

protection de la foi découle du djihad, du al-wala’ wa-l-bara’, et du takfir ; alors que sa 

promotion est liée au tawhid et à la hakimiyya ». (13)

 Pourquoi ces concepts idéologiques clés sont-ils attractifs ?

Une interprétation littérale de la religion apporte à ses adeptes un sentiment d’authenticité, 

un sentiment d’appartenance et une identité puissante car elle transcende les frontières 

quotidiennes avec un double message de salut et de rédemption. Les salafistes se 

considèrent comme ceux qui imitent leurs pieux prédécesseurs, ce qui les différencie des 

autres. De ce fait, les salafistes se désignent souvent eux-mêmes comme étant des  

« étrangers » (ghuraba) (14), dans un sens positif et comme un signe d’exclusivité.

En substance, les concepts de tawhid et de hakimiyya soulignent que tous les musulmans 

doivent sans exception se soumettre à l’autorité divine de Dieu car il s’agit de la seule entité 

habilitée à prescrire les lois et les règlements. Il est de leur devoir de rejeter le pouvoir 

législatif séculier et la démocratie.

La doctrine du al-wala’ wa-l-bara’ définit les frontières entre la loyauté et le reniement 

et établit que ceux qui ne sont pas salafistes sont considérés comme étant irréligieux, 

déloyaux, et qu’ils doivent être dénoncés ou excommuniés (takfir), ce qui justifie 

la violence contre les musulmans non salafistes. Cette vision du monde et cette 

catégorisation des ennemis s’étendent aux entités considérées comme étant non 

islamiques et devant être combattues pour préserver l’Islam : kuffars (infidèles) ; tawaghit 

(dirigeants apostats) ; rawâfidh (terme péjoratif désignant le chiisme) ; nusayris (terme 

péjoratif désignant les alaouites) ; munafiqin (hypocrites — terme péjoratif désignant les 

musulmans non salafistes) ; murtaddin (apostats) ;  mushrikin (polythéistes) ; et salibiyyin 

(croisés — une référence aux pays occidentaux).

Selon le al-wala’ wa-l-bara’ (loyauté et hostilité), les musulmans doivent faire preuve de 

loyauté envers leurs coreligionnaires et se détourner des « incroyants ». La distinction 

binaire entre croyants et incroyants assure la cohésion du groupe et la solidarité entre les 

musulmans salafistes. Elle fournit également un cadre comportemental strict lorsque ses 

membres vivent dans un environnement non musulman comme les sociétés occidentales. 

(12) Maher, S. (2016). Salafi-jihadism. 
Oxford: Oxford University Press, p. 
15–16.

(13) Ibid.

(14) Le mot provient d’un hadith : 
« L’islam a commencé comme 
quelque chose d’étrange et 
il redeviendra quelque chose 
d’étrange, alors que les étrangers 
soient bénis. »
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Les salafistes pensent que s’ils ne peuvent pas vivre comme de véritables croyants dans 

leur pays d’origine, ils doivent – comme il est dit que le Prophète l’a fait lui-même lorsqu’il 

a fui en 622 La Mecque pour Médine – faire leur hijrah (émigration) vers une terre sous 

contrôle islamique. 

La création de catégories d’ennemis est utilisée en relation avec le djihad (offensif), qui est 

considéré comme un devoir pour l’avant-garde salafiste djihadiste et la communauté 

musulmane jusqu’au jour du Jugement dernier. Le djihad en tant que lutte armée (qital) 

est vénéré par les salafistes djihadistes car il s’agit d’une mission divine et d’une obligation 

religieuse pour chaque musulman. Devenir un martyr (shahid) est non seulement un 

devoir héroïque de don de soi, mais aussi un élément de l’épanouissement spirituel et la 

clé pour entrer au Paradis.

(15) David Snow and Scott Byrd 
(2007) Ideology, Framing Processes, 
and Islamic Terrorist Movements. 
Mobilization: An International 
Quarterly: June 2007, Vol. 12, No. 
2, pp. 119-136; Snow, David A. 
“Framing processes, ideology, and 
discursive fields.” The Blackwell 
companion to social movements 
1 (2004): 380-412; Benford, R. 
D., & Snow, D. A. (2000). Framing 
processes and social movements: 
An overview and assessment. 
Annual review of sociology, 26(1), 
611-639.

(16) Jeffrey Cozzens and Magnus 
Ranstorp, ”Does al-Qaeda still pose 
the more significant threat? YES: 
the enduring al-Qaeda threat: a 
network perspective” (Routledge, 
Second Edition 2018).
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4. Principaux 
discours du salafisme 
djihadiste  
Les discours des groupes salafistes djihadistes suivent des cadres d’action collective 

fondés sur des métarécits. Ces cadres (métarécits) s’appuient sur des histoires et 

événements religieux de toutes les époques et qui sont familiers à tous les musulmans. 

Ils sont utilisés dans trois dimensions interdépendantes : cadres de diagnostic, de 

pronostic et motivationnels. (15) Les cadres de diagnostic mettent l’accent sur les 

menaces alors que les cadres de pronostic proposent des prescriptions pour faire face à 

ces menaces, parallèlement aux cadres motivationnels qui sont conçus pour mobiliser 

sur plusieurs fronts un soutien actif à l’action. Le discours s’articule autour de ces trois 

éléments distincts mais se renforçant mutuellement, ce qui explique sa puissance 

d’attraction.

 Cadre de diagnostic

Les cadres de diagnostic sont conçus pour mettre en évidence les menaces auxquelles 

sont confrontés l’Islam et les musulmans. Ce cadre peut être identifié comme celui des 

« victimes » ou de « l’oppression » car il tourne autour du thème central selon lequel 

l’Occident est en guerre contre l’Islam et les musulmans.  Ce discours est centré sur 

un sentiment réel et perçu d’injustice et d’humiliation des musulmans par le monde 

occidental.   

Discours victime/humiliation/injustice/oppression

Ce discours fait fortement appel aux émotions car il s’agit d’un récit d’humiliation 

fondamentalement manichéen. Il tourne autour de l’idée que l’Occident est 

en guerre avec l’Islam : « chaque jour, le dessein d’agression de l’Occident se 

traduit par des bombardements dans les zones de conflit : Syrie, Palestine, Irak, 

Afghanistan, Tchétchénie, Somalie ». (16) Les guerres métaphoriques renforcent ce 

sentiment : polémiques au sujet du foulard, caricatures du Prophète, discrimination, 

islamophobie et autres innombrables controverses. Tous ces conflits et controverses, 

petits ou grands, sont les affluents d’une même rivière. 

Ce discours repose sur un fort sentiment collectif d’injustice ressenti par les 

musulmans, qui s’articule essentiellement autour des politiques étrangères 

occidentales et leurs projets agressifs pour diviser, affaiblir et soumettre les 

musulmans. Les salafistes djihadistes mettent en avant la création d’Israël, les accords 

Sykes-Picot, le colonialisme ainsi que les interventions militaires occidentales dans le 

Grand Moyen-Orient et ailleurs. Simultanément, les salafistes djihadistes développent 

un discours moral relatif à l’hypocrisie de l’Occident. Ils y exposent les contradictions 

inhérentes des démocraties libérales, soutenant que la liberté, qui constitue leur 

valeur fondamentale, constitue un facteur majeur de la décadence morale de la 

société. Ce discours sur l’hypocrisie soutient également que l’Occident défend 

une démocratie libérale sur son sol alors que partout dans le monde les « croisés » 
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occidentaux mènent la guerre aux musulmans et leur font subir des atrocités. Dans 

cette vision du monde, l’Occident représente l’agression, l’oppression et l’occupation. 

Ce discours victimaire est d’autre part renforcé par une vision complotiste selon 

laquelle l’Occident et les non salafistes cherchent à soumettre l’ensemble des 

musulmans. Les complots juifs sont en particulier devenus un trait commun des 

récits salafistes djihadistes qui propagent un antisémitisme fondamental.

Tous ces conflits et controverses sont simultanément diffusés aux niveaux 

individuel et collectif. Au niveau individuel, le récit victimaire soutient qu’en tant 

que musulman, l’individu ne sera jamais accepté et ne pourra pas pratiquer sa 

foi. Au niveau collectif, les musulmans sont constitués en un bloc homogène et 

la suppression d’une pratique religieuse sera considérée comme une répression 

de tous les musulmans. Ce discours est renforcé par la représentation négative 

des musulmans par les médias depuis les attaques du 11 septembre 2001. Presque 

quotidiennement, les musulmans présents en Occident sont liés à des atrocités qu’on 

leur demande de dénoncer publiquement.  

 Cadre de pronostic

Les cadres de pronostic proposent des directives pour faire face aux menaces 

auxquelles sont confrontés l’Islam et les musulmans. Une imagerie puissante sur le 

plan émotionnel provoque un choc moral convaincant pour passer directement 

à l’action. Elle est renforcée par des hymnes religieux (nasheeds) apportant une 

authenticité religieuse et historique. Dans ce discours, la violence rédemptrice 

permet de transformer l’humiliation en victoire inévitable, la souffrance en don de 

soi, et la honte en honneur. Ce sentiment de victimisation, d’impuissance, de grief et 

d’humiliation est transformé en sentiment d’appartenance et d’autonomisation.

Discours selon lequel « le djihad est un devoir individuel »

Dans ce discours, le djihad armé n’est pas volontaire mais il est considéré comme 

une obligation individuelle (fard ayn) incombant à tous les musulmans, plutôt qu’une 

obligation collective conduite par les représentants légitimes de la communauté 

musulmane (fard kifaya). Il se distingue en djihad offensif (jihad al-talab) ou défensif 

(jihad al-daf’), les femmes étant également tenues de prendre part au djihad défensif. 

Ce discours légitime la lutte violente pour défendre l’Islam contre les croisés 

occidentaux. Il impose également l’engagement dans le djihad aux musulmans 

afin de préserver leur foi, ainsi qu’à la communauté des croyants (oummat) pour 

assurer sa survie. Ceux qui n’ont pas la capacité de participer à la lutte armée 

sont encouragés à contribuer par d’autres moyens tels que le financement ou la 

propagande de soutien.

Il existe ainsi une relation entre le djihad et la hijrah (migration) vers des pays 

musulmans afin de contribuer à l’établissement d’un État islamique. L’accent mis 

sur la hijrah renforce la division entre le dar al-Islam et le dar al-kufr (le monde des 

incroyants) car les musulmans voulant vivre conformément aux règles de l’Islam 

se voient refuser cette possibilité et perdent leur dignité. Ils ont donc l’obligation 

religieuse de réaliser la hijrah et de quitter le dar al-kufr, car y demeurer les conduira 

à l’apostasie. Réaliser la hijrah répond également à une obligation selon laquelle les 

croyants doivent imiter la vie du Prophète.
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Discours basé sur l’idée de « guerre juste »

Ce discours, selon lequel il faut défendre les communautés musulmanes 

agressées tout en assurant la justice grâce à la protection et à la vengeance, est 

particulièrement percutant. Les croyants y sont invités à se libérer des chaînes de 

l’esclavage et de leur état de subordination envers les nations kafir.

Le récit met en avant un sentiment de colère et de puissance qui débouchera sur 

l’humiliation de l’ennemi. Ceux à qui il est destiné peuvent alors se projeter comme 

des êtres invincibles et inébranlables s’opposant aux régimes occidentaux corrompus 

et hypocrites et à leurs pions. Il intègre une dimension de vertu religieuse et de piété, 

destinée à leur montrer qu’ils agissent pour une cause sacrée et conformément à la 

volonté de Dieu.

Le discours selon lequel « nous avons besoin de vous et tout le monde 

peut contribuer »

Ce discours est destiné à convaincre des individus ordinaires qu’ils peuvent 

contribuer et jouer un rôle majeur dans un projet important. Ceux qui ne sont pas 

encore directement impliqués dans la violence peuvent s’y engager petit à petit et 

assumer graduellement des rôles et des responsabilités accrus. Ce discours insiste 

également sur le fait que la défaite du salafisme djihadiste n’est pas due à la force de 

l’ennemi mais plutôt à la faiblesse de ceux qui embrassent sa foi et répondent à ses 

demandes de soutien.

Pour certains groupes, le thème narratif selon lequel tout le monde peut contribuer est 

un appel direct et spécifique aux musulmans pour qu’ils s’engagent en solitaire dans 

des opérations violentes. Ces appels aux sympathisants et aux soutiens transforment 

une masculinité subordonnée en une masculinité « guerrière » qui leur confère une 

agentivité et un important pouvoir de décision sur leur propre avenir.  Le sacrifice 

personnel des croyants est une valeur importante et les martyrs sont décrits comme 

des héros et les membres d’une avant-garde. Le martyr devient une figure qui facilite 

un changement révolutionnaire.

 Cadre motivationnel

Les cadres motivationnels sont conçus pour mobiliser un soutien actif à l’action.

Discours de double salut

Ce discours est central à l’idéologie salafiste djihadiste qui promet l’appartenance à la 

communauté des vrais croyants. Celle-ci constitue la secte éclairée et sauvée (du feu 

de l’enfer), qui sera finalement victorieuse le jour du Jugement dernier. La victoire est 

garantie à ceux qui restent fermes dans leur foi et leurs actions. Ce message les pousse 

à adhérer à une utopie et à la croyance qu’ils seront purifiés de tous leurs péchés. Il 

leur promet également l’entrée au paradis avant tous les autres croyants ainsi que la 

glorification de leur martyre.

Le discours sur le califat

Ce discours prétend que la mise en place du califat correspond à la réalisation d’une 

société parfaite selon les principes islamiques. Cette vue idéalisée du califat est 

profondément ancrée dans l’histoire de l’Islam. Dans ce discours, le jahiliyya (17) (état 

d’ignorance précédant l’Islam), caractérisé par l’ignorance de la volonté de Dieu et 

l’injustice, est souvent juxtaposé à la mise en place de la charia. Vivre dans le respect 

des règles strictes de la charia garantit l’entrée au Paradis dans la vie future.

(17) Khatab, S. (2002). Hakimiyyah 
and jahiliyyah in the thought of 
Sayyid Qutb. Middle Eastern Studies, 
38(3), 145-170.
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La perte du califat (dans le cas de l’État islamique) ne signifie pas qu’il a échoué : il 

ne s’agit que d’un revers temporaire et de la volonté divine de tester la communauté 

des vrais croyants. L’application de la charia comme modèle de gouvernance est plus 

importante que le califat géographique en tant que tel. 

 

« Nous sommes l’avant-garde de l’Islam et les seuls défenseurs contre l’oppression »

Avec ce discours, le salafisme djihadiste apporte aux individus un pouvoir d’action 

qui les encourage à prendre le contrôle de leur destin. Il leur donne un sentiment 

d’appartenance à la communauté des croyants. Chaque action est justifiée par 

l’approbation de Dieu, selon une interprétation stricte du Coran.

Al-wala’ wa-l-bara’ (loyauté et hostilité) (18)

Ce discours renforce la nature binaire de la lutte entre la loyauté religieuse à Dieu et 

l’animosité et la haine des ennemis de l’Islam. Il insiste également sur la loyauté et le 

sacrifice de ceux qui sont engagés dans la cause. Les salafistes djihadistes estiment 

ainsi que l’accord de sécurité a été violé, ce qui légitime les attaques contre les kuffars 

(infidèles).

(18) Wagemakers, J. (2008). Framing 
the “Threat to Islam: Al-Wala’wa 
al-Bara’ in Salafi Discourse. Arab 
Studies Quarterly, 1-22.
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“Nous sommes 
l’avant garde de 
l’Islam et les seuls 
défenseurs contre 
l’oppression

”
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5. Symboles et 
vocabulaire des 
groupes extrémistes 
violents d’inspiration 
islamiste
Les groupes violents utilisent différents symboles et éléments de vocabulaire. (19) Ces 

symboles sont souvent utilisés par les idéologues radicaux, organisations terroristes 

et propagandistes, afin d’affirmer leur présence. Ils peuvent être détectés dans la 

littérature ou sur les sites de médias sociaux. (20) Pour les praticiens de première 

ligne, ils constituent un point de départ pour évaluer l’engagement dans l’extrémisme 

islamiste. Il existe une abondante littérature djihadiste contenant plusieurs versions de 

ces symboles et logos. (21)

 Vocabulaire

Le vocabulaire utilisé par les salafistes djihadistes est à la fois général aux musulmans 

et dans certains cas très spécifique à cette orientation. L’utilisation de ces termes 

représente un indice permettant de comprendre certains éléments clés dans les 

conversations. Lorsqu’on a affaire à des individus radicalisés, il est important de 

connaître ce vocabulaire.

(19) Lohlker, R. (2013). Jihadism: 
Online discourses and 
representations. Vienne : Presses 
Universitaires de Vienne. Pour 
une excellente présentation de la 
signification des différents symboles 
utilisés, voir : «The Islamic Imagery 
Project» (West Point Combating 
Terrorism Center, mars 2006).

(20) Digital Jihad – propaganda  
from the Islamic State (Agence 
suédoise de recherche sur la 
défense 2018)

(21) SITE en fournit une synthèse : 
https://ent.siteintelgroup.com/
jihadist-groups-2.html  

Groupes de médias : 
https://ent.siteintelgroup.com/
mediagroups.html

al-wala’ wa-l-bara’ loyauté et hostilité
aqidah système de croyance

bid’a innovation
dar al-harb Domaine de la guerre

dar al-Islam Domaine de la soumission 
à Dieu 

dawla État (fait souvent référence 
à l’État islamique et au 
califat) 

da’wah prosélytisme
fard ayn obligation individuelle pour 

les musulmans
fard kifaya obligation collective pour 

les musulmans
ghuraba étranger

halal licite
haram illicite
hijrah émigration

jahiliyya jère de l’ignorance 
antérieure à l’Islam

jannah Paradis
jihad effort ou lutte.  Dans ce 

contexte, lutte militante et 
non spirituelle

kafir forme au singulier pour 
mécréant

kuffar forme au pluriel pour 
mécréants

kufr mécréance
manhaj action/méthodes

munafiqin hypocrites — un terme 
péjoratif désignant les 
musulmans non salafistes

murtaddin apostats
mushrikin polythéistes qital djihad armé 

(le qital n’a pas de connotation 
religieuse)

rawafidh terme péjoratif désignant le 
chiisme

istishhaad martyre
shuhada forme plurielle du martyre 

shahid martyr
tawaghit forme plurielle désignant 

les tyrans ou les dirigeants 
apostats

taghut tyran
tarbiya éducation

tawheed unicité de Dieu
tazkiyya purification

https://ctc.usma.edu/the-islamic-imagery-project/
https://ctc.usma.edu/the-islamic-imagery-project/
https://www.foi.se/rest-api/report/FOI-R--4645--SE
https://www.foi.se/rest-api/report/FOI-R--4645--SE
https://ent.siteintelgroup.com/mediagroups.html
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L’étendard noir utilisé depuis la fin des années 1990 par les 
organisations islamistes telles qu’Al-Qaïda affiche la chahada 
(profession de foi) en blanc sur fond noir.

Étendard du Hayat Tahrir al-Cham.

Un lion rappelle les qualités de bravoure, de force et d’honneur de la 
culture islamiste. Le lion accompagne Hamza, l’oncle du Prophète (asad 
Allah, le lion de Dieu).

« Al-Naba », le journal hebdomadaire de l’État islamique.

 

Le drapeau de l’État islamique avec un sceau du Prophète Mahomet.

 Logo du Hayat Tahrir al-Cham

 Logo d’As-Sahab Media, maison de production d’Al-Qaïda.

 « Amaq », l’agence de presse de l’État islamique.

 Symboles
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6. Groupes prônant
l’extrémisme 
islamiste violent
L’extrémisme islamiste violent revêt diverses formes, telle que les mouvements djihadistes 

militants (État islamique, Al-Qaïda, etc.), qui sont classées en organisations terroristes, 

groupes passerelles islamistes militants (Hizb-ut-Tahrir, Sharia4Belgium, etc.), groupes 

de rue propageant la da`wa (Die Wahre Religion), et autres entités telles que les groupes 

défenseurs des musulmans ou les organisations humanitaires ne recourant pas à la 

violence mais soutenant l’extrémisme islamiste violent.

Mouvements djihadistes militants

Les individus qui rejoignent les mouvements djihadistes militants sont radicalisés, 

endoctrinés et socialisés au sein de ces organisations, qui leur imposent discipline 

stricte, loyauté et allégeance. Ces organisations procèdent à des vérifications de 

sécurité sur les recrues engagées ; elles opèrent clandestinement en Europe et plus 

ouvertement dans les zones de conflit à l’étranger. Certaines organisations acceptent 

tous les volontaires, alors que d’autres sont plus sélectives et prudentes. Souvent, des 

coordonnateurs et des financiers se portent garants du caractère des recrues. Il s’agit 

de structures complètes (écosystèmes salafistes djihadistes) établies dans des villes et 

comprenant une direction, des prêcheurs, des coordonnateurs, des financiers et des 

recruteurs. Autour de ces structures de commandement, on trouve des partisans qui 

sont radicalisés et recrutés dans certaines mosquées, des mosquées informelles, des 

cercles d’étude, des conférences, des clubs sportifs, des écoles, etc. 

Groupes passerelles islamistes militants

Ces groupes passerelles soutiennent des positions extrémistes vis-à-vis de la 

démocratie mais sont généralement non violents. Ils sont souvent transnationaux. 

Certains soutiennent qu’ils absorbent le militantisme de potentiels djihadistes qui 

disposent ainsi d’un exécutoire pour exprimer leurs griefs et leurs frustrations. 

D’autres estiment au contraire qu’ils constituent une passerelle vers 

un engagement plus militant au sein d’autres groupes et que les 

partisans ne font que passer par ces organisations. Ces groupes 

organisent par exemple des manifestations publiques sous la devise 

« Mettons en place la charia ». La solidarité de groupe est renforcée par 

les réactions à leurs positions provocatrices.
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Groupes de rue propageant la da`wa

Les techniques de rue pour la da’wah (prosélytisme) sont utilisées pour distribuer des 

corans et d’autres documents religieux. Elles sont parfois employées par les salafistes pour 

convertir et détecter des individus talentueux qui pourront ensuite être intégrés au réseau. 

Il s’agit d’une technique répandue pour promouvoir l’engagement et le contact 

personnel.  La persuasion est subtile, graduelle et incessante.

 

Lorsque les recruteurs sentent qu’ils peuvent progresser, ils ne s’arrêtent pas. Ils 

organisent également souvent des matchs de football et d’autres événements sociaux 

destinés à renforcer le sentiment d’appartenance et à propager leur idéologie. 

Faux groupes de soutien musulmans

Certains groupes de soutien musulmans se sont constitués en réaction au 11 

septembre et à la guerre contre le terrorisme. Ces groupes ont adopté une approche 

se réclamant des droits de l’homme pour dénoncer des violations telles que des 

arrestations, emprisonnements et internements illégaux (p. ex. à Guantanamo, etc.). 

Sous couvert de la défense des droits de l’homme, ces groupes cherchent en réalité 

à saper les efforts de prévention, de police de proximité et de contre-terrorisme. Ces 

groupes influencent les communautés locales et entretiennent un discours de  

« résistance » aux efforts de contre-terrorisme.

Fausses organisations humanitaires

Les activités humanitaires légitimes ont un rôle important dans la vie des musulmans. 

Partout dans le monde, elles répondent aux besoins de bienfaisance des frères et sœurs 

musulmans. Les musulmans sont naturellement sensibles aux appels aux dons pour 

les personnes qui sont dans le besoin, car la zakât constitue l’un des cinq piliers de 
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l’Islam. Cette obligation est exploitée par les salafistes djihadistes qui camouflent ainsi 

leurs activités de financement. Il est extrêmement difficile de détecter ce type d’activité 

de financement illégal, surtout que les fonds sont souvent distribués à l’étranger et en 

dehors de l’UE.

Lien entre crime et terreur  

Les organisations criminelles peuvent constituer une passerelle vers les activités 

salafistes djihadistes. Des recherches ont montré que l’engagement dans la criminalité 

est fréquent dans les cercles djihadistes. Certains cherchent ainsi à s’absoudre d’un 

passé regrettable, d’autres y trouvent une protection et un moyen d’échapper à 

leurs problèmes. Au niveau local, les salafistes djihadistes mènent des activités de 

recrutement auprès des réseaux des organisations criminelles. De façon similaire, ils 

recrutent de nouveaux partisans et membres au sein des prisons.

7. Lieux de 
recrutement (22)
L’idéologie du salafisme djihadiste et l’emboîtement de ses récits contribuent à sa 

popularité parmi les jeunes. Pour certains, elle fournit une nouvelle identité à des 

individus aliénés qui découvrent (ou redécouvrent) leur religiosité, leur donnant un 

sentiment de dignité et d’appartenance. Elle séduit également un grand nombre d’entre 

eux par le caractère binaire et sans compromis de sa vision du monde, dans laquelle 

tout est divisé entre le bien et le mal. Pour certains, elle représente une idéologie de 

protestation contre l’ordre établi. Pour d’autres, elle nourrit une utopie et la promesse 

de réponses célestes dans l’au-delà. 

Quelles que soient les raisons profondes poussant des individus à rejoindre ces 

groupes salafistes djihadistes, le recrutement reste essentiel. L’écosystème salafiste 

djihadiste exploite de nombreux lieux pour mener ses efforts de recrutement à la cause. 

Le recrutement débute souvent par un contact initial dans le cadre d’activités en ligne, 

pour se poursuivre dans le cadre d’événements sociaux, d’assemblées religieuses ou de 

manifestations.  

 En ligne (23)

Les sites Web, plates-formes de jeux et réseaux de médias sociaux constituent des 

plates-formes utiles pour la propagande et le réseautage. Les recruteurs peuvent 

les utiliser pour identifier des recrues potentielles parmi les utilisateurs publiant 

des messages de soutien à leur propagande. Les médias sociaux et les empreintes 

numériques fournissent des informations importantes sur le degré de soutien à 

l’extrémisme et sur le niveau de connectivité dans les réseaux sociaux. Ceux qui 

soutiennent un groupe islamiste extrémiste fournissent souvent des indices importants 

qu’il est possible d’évaluer à partir de leur choix d’avatar (qui indique instantanément 

leur participation et signale un soutien symbolique à l’extrémisme islamiste), des 

informations qu’ils partagent et d’autres documents de propagande extrémiste. Les 

kunyas (24) (nom de guerre) utilisés dans les médias sociaux commencent souvent par « 

Abu » (père) ou « Umm » (mère).

(22) Wiktorowicz, Q. (2005). Radical 
Islam rising: Muslim extremism in 
the West. Lanham, MD: Rowman & 
Littlefield.

(23) Winter, C. (2015). The virtual 
‘caliphate’: Understanding Islamic 
State’s propaganda strategy. 
London: Quilliam Foundation.

(24) https://referenceworks.
brillonline.com/entries/
encyclopaedia-of-islam-2/
kunya-SIM_4526?s.num=0&s.f.s2_
parent=s.f.book.encyclopaedia-of-
islam-2&s.q=kunya 

https://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/kunya-SIM_4526?s.num=0&s.f.s2_parent=s.f.book.encyclopaedia-of-islam-2&s.q=kunya
https://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/kunya-SIM_4526?s.num=0&s.f.s2_parent=s.f.book.encyclopaedia-of-islam-2&s.q=kunya
https://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/kunya-SIM_4526?s.num=0&s.f.s2_parent=s.f.book.encyclopaedia-of-islam-2&s.q=kunya
https://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/kunya-SIM_4526?s.num=0&s.f.s2_parent=s.f.book.encyclopaedia-of-islam-2&s.q=kunya
https://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/kunya-SIM_4526?s.num=0&s.f.s2_parent=s.f.book.encyclopaedia-of-islam-2&s.q=kunya
https://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/kunya-SIM_4526?s.num=0&s.f.s2_parent=s.f.book.encyclopaedia-of-islam-2&s.q=kunya
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Les recruteurs contactent souvent les individus en ligne et les orientent vers des 

plates-formes de média sociaux privées et chiffrées. Il est possible de les trouver en 

recherchant sur les médias sociaux des termes spécifiques au salafisme djihadiste. Les 

réseaux de médias sociaux chiffrés (p. ex. Telegram) sont utilisés pour communiquer 

plus librement avec les partisans et recrues potentielles. Les groupes et individus 

salafistes djihadistes utilisent de nombreuses publications, plates-formes et autres 

moyens de communication. Souvent, les salafistes djihadistes organisent, mettent en 

avant et exploitent des causes humanitaires pour générer des financements et d’entrer 

en contact avec des partisans. Une autre tactique consiste à organiser un soutien pour 

la libération de prisonniers musulmans, en menant des campagnes épistolaires et des 

événements sociaux d’accompagnement. Les femmes sont souvent impliquées dans 

ces campagnes. 

 Mosquées et cercles d’étude clandestins

En général, les mosquées ne constituent pas des bases de recrutement, mais les 

extrémistes peuvent y agir de façon informelle pour identifier des partisans et 

recrues potentielles. Ils demandent à ces dernières de les rencontrer ailleurs afin de 

les manipuler dans des lieux plus informels comme des cafés, des cercles d’étude 

organisés dans des appartements (« mosquées » clandestines) ou des organisations 

de la société civile. Certains manipulateurs opèrent dans des mosquées spécifiques, 

mais en général un signal d’alarme détectable se déclenche autour des financements 

étrangers (connus pour soutenir le salafisme) ou de prédicateurs radicaux 

controversés. Il important d’identifier les individus ; ils sont manipulés par des agents 

de radicalisation puis attirés dans de petits cercles d’étude afin d’y être endoctrinés et 

radicalisés.

 Groupes de recrutement radicaux (25)

Il existe des « groupes de recrutement » agissant de façon ouverte mais non violente, 

qui fournissent un point d’entrée pour de nouvelles recrues. Ils manifestent souvent 

de façon provocante contre la politique étrangère du pouvoir en place et prônent 

une application stricte de la loi islamique, ce qui a pour effet de renforcer la solidarité 

au sein de l’endogroupe. Certains de ces groupes ont une nature transnationale et 

sont structurés autour de prédicateurs charismatiques qui se déplacent pour leur 

donner des conseils stratégiques et tactiques. Le niveau de réaction publique et de 

confrontation peut être intense de la part des contre-manifestants, ce qui favorise 

le recrutement. Ces groupes de recrutement opèrent parfois par le biais d’activités 

de da’wah de rue, conçues pour identifier des jeunes vulnérables susceptibles d’être 

radicalisés et recrutés pour participer aux activités.

D’autres groupes de recrutement agissent sous couvert des droits de l’homme et 

en relation avec le contre-terrorisme ou les stratégies de prévention. Ces groupes 

organisent des événements et adressent oralement des reproches à l’encontre des 

efforts de prévention et de la police de proximité, qui est accusée d’espionner les 

communautés minoritaires pour le compte de l’État. Des événements sociaux et 

caritatifs sont souvent organisés pour sensibiliser les gens à la cause de prisonniers 

musulmans ou à des cas spécifiques en relation avec le contre-terrorisme.

 Prisons

Le recrutement peut être très actif au sein des prisons selon la façon dont elles sont 

organisées ou les personnes qui y sont incarcérées. Certaines prisons constituent 

de véritables incubateurs pour l’extrémisme, car des agents de radicalisation y 

manipulent les délinquants. La condamnation à une peine de prison peut altérer 

(25) Kenney, M. (2018). The Islamic 
State in Britain. Cambridge: 
Cambridge University Press.
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les repères sociaux et spirituels de la personne, qui devient ainsi vulnérable aux 

manipulateurs radicaux. Le processus de sortie de prison constitue parfois une 

période déterminante pour la récidive et les individus radicalisés peuvent exploiter 

cette période pour servir leurs objectifs de recrutement.

 Écoles et enseignement supérieur

Dans certains cas, les écoles ayant une orientation religieuse peuvent être vulnérables 

à la radicalisation et au recrutement. Souvent, elles sont le théâtre de controverses 

liées à la ségrégation entre les sexes ou une intolérance à l’égard de l’éducation 

sexuelle ou de groupes minoritaires. Dans certaines circonstances, des groupes 

activistes ont pu mener au sein d’établissements d’enseignement supérieur des 

activités prônant l’extrémisme.

8. Rôle des femmes
Au fil du temps, le rôle des femmes dans les environnements salafistes djihadistes est 

devenu plus visible. Par le passé, les stéréotypes liés au genre ont dépeint les femmes 

comme des spectatrices passives et des victimes plutôt que comme ayant un rôle de 

soutien actif. Cette image erronée résulte souvent du fait que les femmes commettent 

rarement des actes de violence. En commettant ces attaques, les femmes peuvent 

bénéficier du statut de martyr. Mais les femmes ont le plus souvent un rôle de soutien 

qui facilite le djihad.

Les leaders extrémistes ont mis en exergue le rôle important des femmes en tant 

que mères et épouses. Dans certains cas, des femmes ont joué un rôle majeur dans 

la propagation et la diffusion de l’idéologie. Elles ont touché d’autres femmes afin 

qu’elles soutiennent la cause du salafisme djihadiste, en leur apportant un soutien 

moral et en faisant pression sur elles afin qu’elles restent dans le giron extrémiste. Les 

femmes ont également joué un rôle opérationnel actif dans la récolte de fonds et le 

passage en contrebande d’armes, d’argent et de messages. 

Elles ont aussi eu un rôle essentiel dans la radicalisation et le recrutement d’autres 

femmes. Cette activité s’est souvent déroulée en ligne par l’intermédiaire des médias 

sociaux, ainsi que dans le cadre d’événements sociaux. Cette activité de mobilisation 

a souvent pu passer inaperçue. Le rôle des femmes est également considéré comme 

essentiel pour éduquer les enfants conformément à l’idéologie. Elles entretiennent 

souvent des cercles sociaux très soudés et voyagent ensemble. Certains ont suggéré 

que le ralliement à l’extrémisme peut être émancipateur, car cela permet aux 

femmes de plus facilement se libérer de la structure clanique de leur famille et du 

comportement honorable qu’elle leur impose.
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9. Tendances et 
difficultés 

Lorsqu’ils sont confrontés à des groupes ou individus salafistes djihadistes, les 

praticiens intervenant dans les écoles, les prisons, les communautés locales etc. 

et confrontés à l’extrémisme islamiste violent peuvent rencontrer de nombreuses 

difficultés.

 Accès aux communautés

En tant qu’étranger, l’approche des organisations ou individus extrémistes est difficile 

et les non musulmans suscitent de la méfiance et parfois de l’hostilité. Cette approche 

nécessite souvent la mise en place de bonnes relations avec la communauté locale, 

reposant sur la confiance et la bonne volonté plutôt que sur des préoccupations 

sécuritaires. L’extrémisme islamiste violent est présent dans les communautés où 

agissent des prédicateurs charismatiques, des coordonnateurs, des financiers et des 

gardiens, et une forte pression de l’entourage s’exerce pour ne pas laisser entrer 

des personnes extérieures. Sur les médias sociaux, les communautés utilisent des 

canaux fermés et chiffrés, ce qui ne facilite pas la surveillance ou les contacts avec des 

personnes en particulier.

 Remettre en question la vision binaire du monde et les théories du 

complot des extrémistes islamistes violents

Les groupes salafistes djihadistes adoptent une vision du monde très binaire qui divise 

le monde en bien et en mal, en licite et en illicite. Elle comporte également de forts 

éléments de haine envers d’autres groupes de la société, comme des opinions anti-

chiites et antisémites, ainsi que des éléments de haine envers la démocratie séculière 

occidentale, dirigés en particulier contre la politique étrangère de l’Occident et ses 

interventions dans le monde musulman. Ces communautés ou individus afficheront 

souvent leur hostilité à l’égard de l’exogroupe, hostilité renforcée par un mode de 

pensée faisant la part belle aux complots. Cette hostilité complique les interactions 

des praticiens de première ligne. C’est ainsi, par exemple, qu’ils utilisent fréquemment 

l’argument fallacieux consistant à dire que les autorités vont retirer les enfants à 

leur famille, ou que le gouvernement espionne la communauté musulmane par 

l’intermédiaire des praticiens de première ligne. 

Surmonter ces obstacles exige des praticiens une bonne dose de patience et de 

persévérance.
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 Démêler les éléments de l’idéologie salafiste

Comprendre cette idéologie exige une connaissance contextuelle de l’Islam et 

des différentes écoles d’interprétation, des lignes de failles conflictuelles entre ces 

différentes interprétations, des tensions et conflits communautaires, ainsi que des 

dimensions culturelles et linguistiques. La maîtrise de ces questions exige un effort 

considérable sur les plans professionnel et personnel. Il est également important de 

savoir quelle sera l’incidence des développements régionaux dans le monde arabo-

musulman sur la dynamique locale de la société occidentale.

 Organisations légales et illégales

Appréhender l’extrémisme islamiste est un numéro d’équilibriste car la frontière 

entre les organisations légales et illégales est ténue. Même si les organisations légales 

n’incitent pas à l’action violente, leurs messages ont pour but de polariser la société 

et d’y semer la suspicion. Il est difficile de gérer cette complexité car certains estiment 

que ces organisations légales absorbent les éléments extrémistes alors que d’autres 

les voient au contraire comme des organisations passerelles vers l’extrémisme.

 L’évolution de la situation suite à l’émergence puis au déclin de l’État 

islamique 

Malgré le recul de l’État islamique et du prétendu califat, les jeunes sont toujours 

attirés par le salafisme djihadiste. Sur les médias sociaux, ce soutien est en mutation 

et se décentralise de plus en plus, avec de nombreux centres de gravité situés dans 

des zones géographiques différentes.  Certains défendent vigoureusement l’idée que 

ce recul n’est que temporaire. La poursuite des appels à l’action contre l’ennemi a 

inspiré des attaques terroristes perpétrées par des acteurs isolés, et le possible retour 

de combattants terroristes étrangers affiliés à l’État islamique et à d’autres groupes 

djihadistes en Irak et en Syrie risque d’affecter défavorablement les milieux extrémistes 

locaux.

Les premiers prisonniers condamnés pour crimes en liaison avec le terrorisme  

devraient bientôt être relâchés et réintégrer la société, ce qui pourrait aggraver le 

phénomène de la radicalisation dans plusieurs États membres de l’UE. Cependant, 

les membres de nombreux groupes islamistes de recrutement les ont quittés pour se 

rendre dans des zones de conflit djihadiste, ce qui a provoqué leur disparition. Ils sont 

actuellement remplacés par de nouvelles organisations de petite taille, plus difficiles 

à repérer. Dans certains pays de l’UE, des écoles et des entreprises ont été mises 

en place afin d’exercer une influence idéologique sur les jeunes et les adolescents 

vulnérables. Parallèlement, la présence sur les médias sociaux évolue, pour passer 

de médias sociaux ouverts à des sites Web plus fermés et chiffrés, ce qui rend plus 

difficile le suivi des activités. Du fait des médias sociaux et des développements 

technologiques, de nombreux groupes islamistes deviennent de plus en plus 

transnationaux et interdépendants. 
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